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3Æjde'£a(leïlàMe,  Toute; îa 'Députation  de-MarfeHIel 
sa  iviravac  htis^^tiOnAu  iàged^Mes  difpofîtions  qiJie 
îe  Roi  a prifes  *,  elle  he  vefra.pas  weç  le-méme 
îtinié  n t<Hii  IVîértltri'e  de  la  députatioa  Se  'Provence  venir 
iave^'afFe&îioti,îdonner  un  détail  .ciJeonllancié  d’évé* 
iieffîens  d:ontâl  im  pas ‘été  le  témoin qu’il  rie  con- 
moît  que* par  des  ouû-dire & jetter  aiiifi  des  prévett-' 
«îions  défavorables'  fur  une  Municipalité plus  â plaindne* 
‘que.coiipable.  Qn’il  'me  foit permis  de  jettei*  niort 
îtour,  Mînncôüp  d’osit  fur  ees  'faits.  Selon  ; rexpreflion*iki 
^Minîdre , le  30  .Avril , le  Fort  - de  Notré-Damé  <1d|b 
‘4a  ipardeîed'fiirprispar  des  gens  fans  .aveu^'.ckns  te 
tmêine  gourdes: mêmes  gens  & 'k  peuple  tattaqueitt 
-k's  detm  autres. Torts.*  Que  fait  la.  Mui^^alité  l EHb 
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fè  tra;ifporte  au  îuiHcu  de  ce  défbrdre  ; elle  cherche  â 
calmer  ce  peuple;  elle  monte  dans  les  Forts  pour 
engager  la  garnifon  à ne  pas  faire  une  défenle  qui 
poiirroit  attirer  les  plus  grands  malheurs.  Je  ne  vous 
rappellerai  pas  ce  quaiouifeit  cette  n. al heureufe  ville. 
Depuis  hx  mois  elle  demaiidoit  à être  debsirrafTce  du 
pefant  fardeau  de  cinq  à fix  mille  hommes  , qui  lo- 
gée ient  chez  les  citoyens;  chaque  jour  quelque  Mar- 
feiliais  périfToit  fous  les  coups  de  cette  foidaterqu» 
infolente,  La  Municipalité  vd^it  au  fort  des  Ci- 
toyen>,  eüe  raettoit  tou^'^s  à calmer  une  efFer- 
vefcence  que  ces  journaliers  augmentoient 

fans  cefTe  ; chaque  jour  bn  cherclioit  à effrayer  la 
«Ville /les  Forts  montroient  un  appareil  menaçant^ 
;On  faifoit  continuellement  des  manœuvres  d’artillerie, 
des  déplacemens  O!  donnés  par  les  chefs  amenoient  à 
tout  moment  des  foîflats  dans  rintériciir  de  la  Ville  ^ 
on  paroiffoit  le  faire  un  jeu  de  tromper  la  Municipa- 
lité 5 IH  troupes  ne  partirent  qu’un  mors  après  l’ordre 
donné  pour  leur  départ  : ce  départ  fut  encore  fignalé 
par  des  menaces  iniultantes  ; il  fe  faifoit  des  approvi- 
lîorinemens  confidérables  aux  Forts , & chacun  fe  de- 
'inandoit5  forames-iiQus  tn  guerre?  Avons-nous  donne 
-des  preuves  de  fédition  ? ^ 

’ 'Les  Officiers  Municipaux  prièrent  M.  deMirande 
faire  détourner  les  batteries  dirigées  fur  la  ville  ; ils 
*n  obtinrent  qu’un  refus.  Les  approvifîonnemens  aug- 
mentant toujours  , la  Municipalité  infifta  avec  auAî 
peu  de  fuccès.  Dans  le  même  moment  des  navires 
entroient  dans  le  port , & apportoient  la  nouvelle  que 
'des  arméniens  coiifidérables  fe  faifoient  dans  les  ports 
"d’Efpagne  : on  apprenoit  d’une  autre  part , qu’à  Nice, 
qu’en  Savoie  , que  dans  le  Piémont , les  ennemis  de 
:1a  révolution  fe  réiiniffcient  & menaçoient  de  faire 
des  incurfions  en  France.  Je  ne  crois  pas  qu’il  fait 
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poiïîVîc  d’opérer  une  contre- révolution;  mais  -je  vo«^ 
Tappeüerai  feulement  que  cette  Vaille  eft  à très-peu  de 
diftance  d’un  lieu  où  i’oa  préteiidoit  que  fe  faifoient 
des  raîléîîiblemens  inqiiiétans  ; je  vous  rappellerai 
qu’il  étoit  polîîble  de  le  tromper  fur  la  caufe  d ar- 
nicmens  trop  certains;  je  vous  obferverai  que  les 
IVtar^ülais , jaldux  de  coiiiërver  la  liberté  ^ & inquiète^ 
par  des  préparatifs  menaçâns  j ne  le  font  peut-etre 
livrés  à des  démari^e^  tjéméraires , que  fourdement 
excités  par  des  mécKaas.  Ur  Municipalité  ? 

Elle  a employé  les  moyens  de  conciliation  ; elle  ne 
pouvoit  pas  en  employer  d’autres.  Mar^îlle  eft  peut-- 
être  la  /èule  Ville  où  l’exécutipn  de  la  loi  'Martiale 
/bit  impolTible. . Le  port  recèle  vingt  mille  matelots 
étrangers , qui  habitent  fur  la  mer , & fe  répandent 
fans-  celTe  fur  les  Quais.  Au  premier  mouvement  il 
faut  d’abord  fonger  à défendre  le  Laiaret , d’où  l’on 
peut  eu  un  moment  faire  fortir  & jetter  flir  toute  la 
France  le  plus  horrible  fléau.  Il  faut  veiller  fur  le 
badin  pour  empêcher  un  grand  nombre  d Étrangers 
de  fe  livrer  au  pillage  des  varfleaiix.  Il  falloit  donc  que 
la  Municipalité  employât  les  moyens  de  conciliation; 
Elle  l’a  fait , & on  ne  peut  l’en  -blâmer.  Je  ne  fuis  pas 
monté  à la  tribune ^pour  exeufer  les  coupables  , mais 
pour  juftifier  la  Municipalité.  Je  ne  dirai  rien  fur 
l’accident  adreux  arrivé  à M.  de  Beaudet. , Les 
informations^  ordonnées  par  le  Roi  feront  connokre 
^ des  criminels , & appelleront  fur  eux  la  vengeance 
des  Loix.  •*— J’adopte  la  propofîtîon  de  M.  de  la 
Rochefoucault. 

M.  de  Mirabeau  Taine,  Je  commence  par  faire  ob- 
ferver  la  différence  prodigieufe  que  je  trouve  entre 
l’ordre  que  le  Roi  a fait  paffer  à la  Mûliicipalité  de 
Marfeille  le  plaidoyer  infidieux  , j’ai  penfé  dire  da- 
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vantage  5 que  fon-Miniflrc  vous  a cnvovv^.  Jç  prour 
verai  , quand  il  çn  fera  îems , cyi’ii  cfl  juRe  de  quali- 
fier ainfi  ce  plaidoyer^  je  dirai  ^ quand  il  en  fera  îenis^ 
parce  que  fans  doute  vous  ne  voudrez  pas  Gondainaer' 
à la  hâte  une  Cité  imponaate , la  ivlétropole  d’iitiC  de- 
nos  riches  Provinces , la  fnère-patrie  du  coinineice  ëç 
de  l’induftrie  j'vous  ne  voudrez  pas  que  çette-  addire 
fbit  ü légèrement , Ir  ^.flé^nat^ement  ju^^e  en  301 
minutes  : Ibrfque  le  Roi  eiJge  Se^ia  Municipalité  que 
les  Gardes  Nationales , qui  obt  furpris  ou  occupé  d’une» 
inanière  quelconque , mais^iflégale , les  Forts  de 
feille  , évacui?»at  ces  Forts,  il  fait  noii-^feulcment  ion^ 
devoir^  non-fciileînent  i!  ufe  avec  {àgelTe  de  la.  fore© 
publique  qui  lui  efc  confiée  , mais  il  rappclile  une  vér; 
ifité  conilitiitionnelle.  Car . tant  que  le  corps  coitM 
tuant  n^aura  pas  Fxé  1 organifation  des  Gardes 
tiales,  on  ne  peut  foufFrir  que  des  Fer-îs  ioient  gardés 
en  concurrence  avec  les  Soldats  du  Pouvoir  exécutif 
Le  Roi  a rappellé  ce  principe  i il  a fait  im  tréle  do- 
père  5 en  chargeant  les  Commiiraires 
des  bouches  du  Rhône  d’aller  faire  coiin-citr^  ië-s  or- 
dres 5 il  a peiifé  que  ces  CommiiFtires  ne  trakerokwt 
pas  une  illégalité  de  rébellion  , & n’apprefidroien-t  pxrs 
à une  Province,  qui  fe  ereit  fîdelle , qu’elle  eïl  rebelle. 
Le  Roi  a fenti  qu’il  ne  devoir  pas  juger  ; qu’il  ne  le 
poiivoit  qu’après  avoir  pris  d‘es  éclakciisemens  & des^ 
Informations  ^ il  les  a demandés  ^ il  n’a  exigé  qu-’uno- 
reftitnticn  fimplc  & légale  3 on  vous  propofe , au 
CGiTtraire , de  tout  fuger  , de  tout  préjuger.  C^eü  en 
çffet  préjuger  qu’une  Municipalité  ek  • con-pj«bk  , que 
de  la  mander  à la  barre , ç’eft  le  dire  de  la  manière 
Jà  pins  prudente.  Il  e/l  trop  clair  qidil  y a irse  'grande 
ferinentationo.à  Marfeille  ; vous  l’augHientere^,  voiis^ 
tirerez  de  cette  Ville  les  feuls  modérateurs  pacifiques. 
È||-çe  Je  mo^nt  de  donner  au  peuple  des  erainles 
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far  le  fort  des  Omcisri- Municipaux  ? dir-où-oti 

qu’on  veut  provoquer  à,  la  rébellion,  ce  ]>eijplE^fkiéle 
Mais  quelle  eft  donc  çeîte  balancodans  laquejl^<Oii> 
pèfe  d’iine  manière  b differente  des  buts  d’une  même 
î^ature- 5’ arrivés  dans  fes  mêmes  circooflanGcs-?  Quç 
pouvoit  faire:' la  Maaicipalité  ,,  quand  elle  voyoit  le^ 
peuple  attaquer,  les  Çor.ts,;!^»  Forts  prêt5  àfê  défea-', 
dre,  les  mal.heurs  Iqs  plusr  affreux, menacer  îa  Vdle^i 
que  pouvoir- eUe^fajrsJl  ^ire  ail  peuple  : » je-  vais  oh-i 
tenir  ce  que  vous  derîiancjçz  )v.  Qire  aux.  Fo,pts,:  »,  cé^ 
dez  au  maîtreides  maîtres,  à lanéccÆté  >>.  Voilà  ce’ 
qu’elle  a fait.  Mais  s’il  étoit:  vrai  que  fa  Çarde 
tionale  & la.  Municipalité , liées  par  le  même  ferment 
àilaconftitutioa,  eulfent  dé  projets,  funeües:,  de 
pirations  contre  la;  con{titU;îion  & hr  liberté.f... 

. Pourquoi  le.  5;  Qètobrç  ne  fbroitdl  pas  epupabîo^ 
m , & le  30  A.vril  fçroj.tril  coupa ble  à MafijfeiHe- 1 
Pourquoi  la  Munâcipnfeé  ds  rylar-ieilîe  us  dirpitelle. 
pas  à ceux  qui  appellent  fur  elle  les  foi^res^  dii>  pou- 
voir exécutif,  appeliez  donc  la  hache  fur  vos  têtes. 
Etes-vous  donc  alîez  étrangers;  a^ix  m, ou vemci^ s iné- 
gaux, pour  ofer  récpiminer  ço^ritre  nous ,,  pputf  ofti; 
récriminer  Sms  coanoltre  les  faits,....  — : Je  demande; 
que  celte  af^r.e-  ibit  renvoyée  an  Cenrité  des, rapport, s, 

' M.  de  la  Fayette:.  C’eb  avec  la  confiancç  qui  coii-; 
vient  à une  confeieoeç  piire.,...  ( La  part^.e  droite-  in-^ 
terrompt.  — M.  de  k Fayette  iettaiifc  ks  yeiu^ 
côté,  reprend  fou  ditcouîis  f Ç’eft  avec  çonfiaiic^ 
qui  convient  à une  confeience  pure  j ç’eft  avçc  1% 
c-onbance  d’un  homme  qui  n’a  jamais  en  à rougir  , ni 
d’aucune  * aélion  , ni  d’aucun  feriti.ment  ^ c’eli  ayeç.  Jq 
cfelir  que  j’ai  que  fout  fbit  éclairci-,  q.ue  j’adopt:©!^ 
renvoi  au  Comité  des  Rapports.  Quant  aux 
iîîsns  que  nous  devons  au  Roi je  fuis,  perfugd?: 


lè  fentiment  de  reconîîoilTaxîce  efl  unanime  , & que 
cette  partie  de  la- motion  fera  unanimement  dé- 
crétée. 

M»  de  Menou.  Je  demande  aufîî  que  Sa  Majeflé 
fbit  fuppliée  de  rappeller  des  coinmandemens  t«us 
les  Commandans  oppofés  à la  Révolution;  car  c’eil 
de  cette  caufe  que  proviennent  tous  les  défordres.  A 
rinftant  de  leur  rappel , l’ordre  ç^naîtf a,  & la  tribune 
ne  retentira  plus  des  plaintes  qui  arrivent  de  toutes 
les  parties  du  Royaume.  J ’obrétverai  que  je  ne^puig» 
defigner  les  perfonacs , mais  il  fudit  de  prier  le  Ror 
de  retirer  ceux  qu’il  fait  être  contraires  à la  révcla- 
rion.  L’AfTetiibice  connoît  la  probité  & le  patrioîifme 
de  Louis'XVI , Sc  li  tous  ceux  qui  l’entourent  aîmoient 
comme  lui  la  révolution , & lî  les  Miniftres  avoient , 
depuis  trois  mois , veillé  fur  les  Commandans  des 
Places  , les  défordres , les  maflacres  qui  font  arrivés 
n auroient  pas  eu  lien. 

M,  Charles  de  Lameth,.  Il  exide  une  accufation  ; 
des  orateurs  ont  parlé  contre  le  peuple  & contre  la 
Municipalité  ; d’autres  pour  fun  & pour  l’autre.  lï: 
exifte  un  délit  ^ il  exifle  un  crime  affreux;  je  me  tais 
fur  ce  crime  , & le  fileiice  de  quelqu’un  qui  ne  monte 
jamais  à la  tribune  que  pour  défendre  le  peuple  , me 
paroît  déjà  une  inculpation  contre  lui.  Mais  s’il  ne- 
m’efl;  pas  permis  de  défendre  Je  peuple  , il  in’ed  peut- 
être  permis  d’attaquer  les  Miniftres.  C’efl:  fur  la  lettre* 
de  M.  de  St.  Pried  que  je  vous  prie  de  fixer  votre 
attention  : perfonne  ne  doute  des  intentions  bienfai- 
fantes  du  Roi;  mais  il  ferolt  bien  à defirer  que  ces> 
mômes  intentions  s’étendident  à fon  Confeil.  Le 
Miniftre  vous  propofe  une  violation  des  principes  \ 
fa  lettre"  n’a-t-eile  pas  pour  objet  de  donner  tort  au. 


«orps  légiflaîif  envers  le  Roi  , ou  au  Roi  envers  la 
Nation  ? C’eft  une  véritable  déclaration,  de  guerre. 
Vous  avez  voulu  repouffer  l’initiative  des  Minift^es  f 
& les  Miniftres  viennent  vous  faire  des  propoiîtions 
contraires  à vos  Décrets  ; le  Roi  verra , difent-ils  ^ 
avec  la  plus  grande  peine , que  IVI.  de  Grillon  ne  puifTe 
pas  accepter  le  commandement  qui  lui  eft  offert.  Ainfi 
.vous  verrez  les  Minières , fort  de  l’amour  de  Français 
,pour  leur  Roi , venir  vous  donner  desloix.  Que  pcn- 
feront  les  peuples  de  vos  Décrets  , quand  ils  ver*  ont 
que  les  Miniftres  les  inéconnoiffent  ? Ils  vouspropofent 
de  conlèntir  à ce  qu’un  Membre  de  rAlfemblée 
uccepte  ce  qu’aucun  Membre  dé  rAffemblée  ne  peut 
accepter.  Eu  adoptant  le  projet  de  Décret  de  iVI.de 
la  Rochefoucault,  vous  adoptez  les  mefures  prifês 
imr  le  Roi , vous  adoptez  aufti  cette  difpofition.  Je 
regrette  dans  cette  circonftauce  particulière . que  nous 
ne  puiffîons  jouir  de  Futile  influence  du  patriotifme 
Sc  des  vertus  connues  de  M.  le  Marquis  de  Grillon  , 
& je  fuis  fur  qu’il  n’acceptera  pas  la  preuve  que  le 
Roi  lui  donne  de  fa  confiance  ; mais  cette  fécuritc 
ne  fuffît  pas  au  Gorps  légiflatif  ^ il  faut  blâmer  la 
confiance  des  Miniftres, 6c  l’invitation  de  corruption 
faite  à rAffemblée  Nationale.  Je  demande  que  le 
Préfîdent  fc  retire  vers  le  Roi  pour  lui  exprimer  notre 
confiance....  en  lui  ••••  feul. 

M,  de  Mirabeau  rainé.  Je  ne  demande  la  parole  que 
pour  vous  folliciter  de  mettre  aux  voix,  6c  les  adions 
de  grâces  que  vous  devez  au  Roi , & le  renvoi  au 
Comité  des  Rapports.- Je  n’ignore  pas  que  je  fuis 
l’objet  des  plus  noires  imputations  , je  n’ignore  pas 
que  ces  imputations,' qui  n’ont  fait  que  flotter  d’in- 
^ certitudes  en  incertitudes , ont  été  répandues  6c  re- 
cueillies avec  zèle  7 je  n’iguore  p^s  quejes  gens  qui 
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^fepàhdieift  fènt  circiiler  ,-en  c^  hrômént  mêiîîè , aü 
•fëhi'cfe  Cetiè  /^iremi)lée-,^qüe  je.  fuis  l’iiifligatevr  des 
^t/ôttbîe^  'de  'MarTcilleé  j’ai  vu  crés  '^ens  'dire  que  la 
*pVocédüre* *du'thâtëîet  n^é5i:ifte  que  pour  m’illuîninér 
«“db "crinïes  ^-c'ês'géits-,  doiU'dés  laîigiies'empoifbimées 
:h'ddt ’jaiîfals‘lîi' iiie CO tUbattre  qu’avec  le  ftyle  de  la 
^Caldmiiie  ;'ees  ‘gens  qizi-ü’ont  pu  me  faire  varier  ua 
ddflktit  'des  véritables  principes , ces  gens  qui 
"tn’aiifoiéiît  eondamiie  au  fikuce  “qu’inipire  le  mépris^, 
Vil' n’éslièoitcjiie’ des ‘hommes  comme 'eux.  J’ai  mis 
-Iti  'païx  à 'Marfeilie*^ 'je  m'eis  la  paix  à Marfeille , je 
ïiiëftrai'la  paix  à Marleihe.^Qu’ils^yieiment  au  Comité 
^des  Rappbrhs^vqu  ils  mé'déndncent 'au  .Tribunal  du 
^oHiit^'des  ^Rapports  ; ‘je  le  demande.  Je  ^demande 
^îtde  tôus'iiiei  crimes  foie lU  mis' à*  découTcru* 
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